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A. — PRESSE POLONAISE

a. — PRESSE DE HAUTE-SILESIE
Manoeuvres d’inti initiation.

Les Allemands cherchent ä nous effrayer en agitaut 
Vepouvantail d’une nouvelle offensive des bolchevistes 
contrę la Pologne. Cette manoeuvre leur a dejä reussi 
au moment du plebiscite de Prusse orientale. Mais, ac- 
tuellement, ces allegations n’ont aucun sens, car la si­
tuation interieure de la Eussie eat telle qu’une nouvelle 
guerre contrę la Pologne mettrait en peril le regime 
bolcheviste.

Les Allemands cherchent egalement ä nous faire peur 
en nous parlant des 300,000 emigres qui viendraient en 
Haute-Silesie. Mais ce qui a reussi en Prusse orientale, 
oil gouvernait une Commission Interalliee qui ne se 
preoccupait pas outre mesure des interets polonais et 
oh Vordre etait assure par une « Sicherheitswehr » haka- 
tiste, echouera certainement sous le gouvernement du 
general Le Bond et sous le controle de la population 
de Haute-Silesie.

L’auteur de ces lignes a vu voter les pretendus 
« emigres » en Prusse orientale. II les a vu apparaitre 
dans des villages oil nul ne les connaissait ni de 
nom, ni de figure. Les memos votants etaient transposes 
dans d’immenses autobus d’une localitć ä Vautre afiu de 
voter impunement ailleurs sous d’autres noms.

Mais la population de Haute-Silesie ne se laissera pas 
terrorise!" comme la population de Prusse orientale. Dans 
l’interet du maintien de Vordre public, les autorites respon­
sables doivent examiner exactement les droits de chacun 
a participer au vote. Si, au contraire, les Allemands 
commettent des illegality, la question ne se trouvera 
plus placee sur le terrain legal; la parole sera laissee 
au peuple pour la defense de ses droits et c’est le Gou­
vernement allemand qui devra etre tenu pour respon­
sable de tons les troubles. (Sztandar Polski, 15 dec.)

Congvbs du parti communiste. 
ün emigres des trois partis qui doivent constituer le 

parti communiste de Haute-Silesie aura lieu ä Königs- 
Mitte le 12 decembre. Ce congres eat destine ä assurer 
l’unification des trois partis (socialiste independant, com­
muniste allemand et communiste de Haute-Silesie).

Le congres devra fixer d’une facon definitive son at­
titude ä l’egard du plebiscite de Haute-Silesie. II don- 
nera un vigoureux essor ä la propagandę communiste 
au sein des Conseils d’exploitation et des syndicats ou- 
vriers, afin de tranformer ces institutions en organes de 
combat et de preparer les ouvriers ä s’emparer du pou- 
voir, en leur assurant, avant tout, le controle de la pro­
duction.

Les membres du congres n’auront qu’une seule pensee, 
qui est celle des communistes du monde entier : la lutte 
pour fonder la republique socialiste des conseils.

('Czerwony Sztandar, 12 decembre.)

Reunions communistes.
Le 5 decembre a eu lieu, ä Zaborze, une reunion 

des membres des trois partis qui doivent s’unir pour 
constituer le parti communiste de Haute-Silesie. Le 
no mb re des assistants s’elevait ä quatre cents. Des dis- 
cours ont ete tenus en polonais et en allemand sur l’at- 
titude des communistes au moment du plebiscite. L’as- 
semblee a decide, ä l’unanimite, que le devoir des com­
munistes etait de precher aux ouvriers Vabstention au 
moment du plebiscite.

Des reunions du parti communiste de Haute-Silesie 
ont ete tenues vers la fin du mois dernier k Mikulczyce, 
h Gleiwitz, h Cbropaczow et surtout ä Königshütte. Ces 
reunions, qui portent le nom « d’ecoles des militants 
du parti », reunissent vingt ä trente camarades. Les 
camarades Kwal, Kanzi, Konieczny et Skibay ont fait 
des conferences. (/bid.)

Commentaires communistes sur la dernifere greve.
Le Czerwony Sztandar du 12 decembre Signale avec 

satisfaction que la derniere greve en Haute-Silesie a 
pris 1’aspect d’une lutte de classes k caractere revolu- 
tionnaire.

Ce journal s’eleve avec indignation contrę la trahison 
des chefs des syndicats ouvriers qui ont lance, au mo­
ment decisif, une protestation collective contrę la greve. 
Cette fois-ci, ce ne sent pas settlement les socialistes 
allemands « ä la Scheidemann » qui sent accourus au 
secours des capitalistes allemands, mais aussi ceux qui, 
sous les ordres de Korfanty et de Biniszkiewicz, veulent 
sauver la population de Haute-Silesie.
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Les ouvriers doivent obtenir le droit de Controler la 
production au moyen des Conseils d’exploitation. Ces 
Conseils d’exploitation sont deja en Haute-Silesie aux 
mains des revolutionnaires. Mais 11 faudra ehasser des 
syndicats les chefs actuels, qui ne sont quo des valets 
de la bourgeoisie, pour donner egalement aux organi­
sations ouvrieres un caractere revolutionnaire. Les « po­
pes » des syndicats, qu’ils soient Polonais ou Allemands, 
defendent les lute rets du capitalisme. II est regrettable 
qu’il n’existe pas actuellement d’union absolue entre 
ouvriers allemands et polonais. En participant aux mou- 
vements nationalistes, qu’ils soient provoques par les 
Allemands ou par les Polonais, les ouvriers versent le 
sang de bears freres et agissent an detriment de leurs 
propres interets.

La manoeuvre allemande.
/

Nous apprenons de Berlin, de source bien informee, 
que l’idee de faire voter les emigres ä Cologne a ete 
soumise aux diplomates par le Gouvernement allemand 
lui-meme. iSi, ensuite, la presse allemande a rej ete la 
proposition falte dans la note anglaise, il ne s’agissait 
lä que d’une comedie soigneusement preparee. On a an- 
nonce d’abord que le Gouvernement allemand etait una- 
nime pour repousser la proposition anglaise : cela aussi 
n’etait qu’une comedie.

Par la note qu’il a remise lundi dernier, le Gouver­
nement allemand donne, au contraire, ä entendre qu’il 
acceptera la proposition de faire voter les emigres ä 
Cologne. Pour dissimilier la manoeuvre, il reclame encore 
des negotiations verbales.

Le Gouvernement allemand a eu lidee de faire voter 
les emigres ä Cologne lorsqu’il a appris que la popula­
tion de Haute-Silesie etait hostile au vote des emigres 
et exigeait que l’identite de chacun d’eux füt verifiee, 
avant le vote, par deux habitants au moins de Haute- 
Silesie. Le Gouvernement allemand avait recueilli, au 
moyen des associations d’« Heimattreuen », les actes de 
naissance de tons les originates de Haute-Silesie qui 
avaient emigre en Allemagne et y etaient decodes de­
pths longtemps. A leur place, munis de leurs pieces 
d’identite, seraient venus voter en Haute-Silesie les 
« Stosstruppiers » allemands.

L’obligation pour chaque emigre d'etre reeonnu aupa- 
ravant par deux habitants de Haute-Silesie aurait em- 
peche la reussite de cette manoeuvre. Au contraire, ä 
Cologne, personne ne pourra reconnaitre ceux qui vote- 
ront ä la place des morts. C’est pourquoi les Allemands 
acceptent le vote ä Cologne, et le Berliner Tageblatt 
accueille deja favorablement cette proposition.

Afin d’exereer une influence sur l’attitude de l’Entente 
ä ce sujet, les Allemands repandent des informations 
mensongeres au sujet des discours prononces par M. Kor­
fanty ä Kosenberg ct ä Pyskowice. Or, des temoins 
peuvent affirmer, sous la foi du serment, que M. Kor­
fanty a declare que, du cote polonais, il ne serait fait 
de mal ä personne, mais qu’il demandait un controle 
severe et qu’il esperait qu’aucun habitant de Haute-Silesie 
n’accorderäit l’hospitalite aux agents de l’Allemagne.

La demande d’expulsion de M. Korfanty constitue une 
manoeuvre des Allemands afin de pouvoir demontrer ä 
l’Angleterre que les emigres seraient en danger en 
Haute-Silesie et qu’il eonviendrait de les faire voter ä 
Cologne.

La population de Haute-Silesie doit elever la voix en 
presence de cette grande manoeuvre de duperie preparee 
par les Allemands.

Le Gouvernement polonais fait, de son cote, ce qu’il 
pent; la population de Haute-Silesie doit s’adresser ä la 
conscience du monde entier pour dej oner cette comedie 
monstrueuse, si adroitement mise en scene.

(Standar Polski, 16 decembre.)

B. — PRESSE ALLEMANDE

a. — PRESSE DE HAUTE-SILESIE
Collision entre soldats Italiens, 
Allemands et Police de plebiscite.

Mar di soir, vers huit heures, ä la gare d’Oberglogau, 
des collisions se sont produites entre des Italiens, des 
agents de la Police de plebiscite et la population civile.

Voici la version de l’agence Wolff :
« Un ouvrier aurait crie des injures ä des soldats 

Italiens. Lä-dessus, les Italiens intervinrent contrę l’ou- 
vrier et un certain nombre de personnes qui avaient 
assistó ä l’incident. Les agents de la police de plebiscite, 
qui, de la gare, avaient etś tćmoins de la scene, se 
rendirent aupres des soldats Italiens pour ram euer 
Vordre. Un des agents reęut un coup de poing au 
visage, et les Italiens firent mine d’user de leurs armes 
contrę les agents de la Police de plebiscite. Ces dec­
oders prirent la fuite et se rófugierent aupres du chef 
de gare pour faire avertir la centurie des incidents qui 
s’etaient produits. On ne put neanmoins obtenir la 
communication telephonique.

« Sur ces entrefaites, les soldats Italiens, au nombre 
de dix, envakissaient la gare, ou ils auraient commis 
des voies de fait sur les employes de chemin de fer. 
Ils auraient assume ensuite une attitude menaęante 
contrę la foule rassembiee et centre les voyageurs. 
Cependant, ces incidents sont encore mal connus. Les 
agents de la Police de plebiscite se rendirent en ville, 
ou ils arreterent un Italien. Peu de temps apres, ils 
essuyerent une vive fusillade de la part des soldats 
Italiens : 300 coups de fusil out ete tires. Un civil a 
ete Messe. Les agents de la Police de plebiscite etaient 
saus armes ä feu. Grace ä l’intervention d’officiers 
Italiens, le calme finit par se retablir.

« Ces incidents sont d’autant plus regrettables que de 
bons rapports existaient entre les troupes italiennes 
d’occupation, la Police de plebiscite et la population. 
Une enquete a ete aussitöt ouverte; eile fera la furniere 
sur ces incidents. » (Ostdeutsche Morgenpost

et Oberschlesische Volksstimme, 16 decembre.)

line nouvelle date de plebiscite.
Varsovie, 15 decembre. — L’agence telegraphique 

polonaise annonce que, suivant une information de Vlicho
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de Paris, le plebiscite de Haute-Silesie n’aura pas lieu 
avant le 6 mars (1). .

et Ostdeutsche Morgenpost, 16 decembre.)

«' La France res te consequente avec elle-meme »,
Geneve, 15 decembre. — L’Agence Havas annonce 

que « la France, sur la base des rapports du general 
Le Bond, maintient son point de vue contrę un plebis­
cite simultane en Haute-Silesie. La Conference des Am­
bassadeurs prepare tine deuxieme note ä l’Allemagne, qui 
sera transmise incessamment ».

Cette information atteste ii nouveau Vesprit de justice 
de la France qui, en depit de toutes les notes et des 
manoeuvres allemandes, ne s’ecarte pas du rapport du ge­
neral Le Bond et reste, par consequent, hostile, apres 
comme auparavant, ä un plebiscite simultane en Haute- 
Silesie. {Oberschlesischc Grenzzeitung, 16 decembre.)

La Haute-Silesie et l’executiou du Tratte de paix.
Berlin, 15 decembre. — M. Nicolas Osteroth, qn’il 

faut considerer comme un specialiste competent dans la 
question des iivraisons de charbon, a fait des declara­
tions sur le renouvellement de la Convention des charbons 
de Spa qui, venant ä echeance le 31 decembre, est ä 
la veille d’etre renouvelee. La France espere nous con- 
traindre, ä cette occasion, ä des obligations plus eten- 
dues que cedes auxquelles l’Allemagne s’est engagee ä 
Spa, saus savoir ce que deviendra la Haute-Silesie. Au 
cas oü la Haute-Silesie nous serait conservee intacte, 
nous restons, avec les Iivraisons de Spa, ä la limite de 
nos capacites. Si nous avons pu effectuer les Iivraisons 
promises, c’est que cliaque mincur allemand a consenti 
ä faire des lieures supplementaires. Aucun autre ouvrier 
au monde n’aurait accepte de faire annullement 365 lieu­
res supplementaires, pour sauver la vie de ses compa- 
triotes et rendre possible Fexecution du Traite de paix. 
Par suite du prix du cliarbon sur le marche mondial, 
nous faisons ä FEntente un cadeau annuel d'environ 
30 milliards de mark. S’il nous etait permis de vendre, 
au prix du marche mondial, les 24 millions de tonnes 
que nous devoirs livrer d’apres la Convention de Spa, 
ces benefices nous permettraient de couvrir toutes nos 
importations de vivres.

16 ddcembre.)

Le Commentaire Havas.
L’Agence Havas annonęait hier que les Allies, refusant 

de negocier verbalement avec les Allemands sur la 
question du plebiscite, feraient voter les Haut-Silesiens 
du Reich quinze jours a pres les untres.

D’apres le Tageblatt, cette nouvelle, lancee par 
l’Agence Havas, est un ballon d’essai polonais de nature 
ä exercer une influence des plus fächeuses sur la pro­
pagandę electorate et les resultats du plebiscite. II s’in- 
surge aussi contrę Fopinion emise par le Commentaire 
Havas que les Ilaut-Silesiens du Reich pourraient venir

■ (l) La Schlesicche Volkszeitung reproduit, d’apres le P. A. T., la 
meine information.

armes en Haute-Silesie et y provoquer des troubles; ce 
sont, dit le Tageblatt, des accusations gratuites et que 
nous repoussons avec indignation. — Signe : E.

(Tageblatt, 16 decembre.)

Une polemique entre journaux de Haute-Silesie.
\i Oberschlesischer Kurier du 16 decembre s’eleve 

violemment centre le commentaire d’un journal de Haute- 
Silesie (Oberschlesische Volksstimme, voir Bulletin de 
Presse n° 262, page 3) qui deplorait qu’un journal alle- 
mand de Haute-Silesie, — qui juge aujourd’hui ainsi et 
demain autrement — puisse recommander un plebiscite 
ä Cologne. C’est lä, declare le Kurier, travestir les falls. 
« Nous n’avons jamais cesse de professor la meme opi­
nion sur la question de Haute-Silesie, pour la raison que 
nous ne pratiquons ui la politique de l’Entente ni la 
politique prussienne du sabre de bois... II serait de l’in- 
teret de notre confrere de garder ses commentaires pour 
lui. car il n’est pas bon, comme cliacun salt, de jeter 
des pierres, quand on Habite soi meine une maison de 
verre (sic), ,

Devant la Cour Speciale.
Les Oppelner Nachrichten du 16 decembre annon- 

cent que la Cour Speciale de Justice a condamne ä 
300 mark d’amende l’ouvrier Waindock, de Zabrze, pour 
infraction au decret sur les passeports; le cordonnier 
Tomaczewski, ancien soldat de l’armee bolcheviste, ä 
4 mois de prison pour avoir achete un passeport pour 
la somme de 50 mark; le negotiant Hermann Liedei, 
de Stalkammer (cercie de Lublinitz), ä 4 mois de pri­
son pour detention d’armes illicite, et le Gemeindevor­
steher de Poboschau (cercie de Cosel), Franz Kaluza, 
pour le meine delit.

Envois d’annes de Pologne.
Les envois d’armes de Pologne prennent des propor­

tions enormes. Vendredi dernier, plusieurs centaines 
d’habitants des villages-frontieres sont alles ä Sosnowice 
chercher des munitions et des armes. A leur retour sa- 
medi, ils avouerent qu’ils avaient des armes en abon- 
dance, au moins 25 revolvers, quelques grenades et 
mitrailleuses, qui sont ä la disposition des Polonais.

('General-Anzeiger, 16 decembre.)

Nouveaux actes de violence.
On nous man de de Kattowitz que des bandits armes 

out assailli le tramway qui circule entre Eichenau et 
Schoppinitz. Les voyageurs out ete depouilles de tout 
leur avoir. L’impudence avec laquelle a opere la bände 
ressort du fait qu’ils ont commence par donner l’ordre 
au conducteur d’arreter le tramway, puis aux voyageurs 
de descęndre sur la route. Ce n’est qu’apres avoir de- 
pouille les voyageurs qu’ils leur ont permis de repren- 
dre leur voyage. ( Wanderer, 15 decembre.)

Le voxvodat de Silesie.
L’Ov^gMfvcÄg du 1" decembre publie

un article du docteur Urbanek sur les consequences 
desastreuses qu’entrainerait pour la Haute-Silesie sa



transformation en voivodat polonais. II se place surtout 
au point de vue financier et insiste sur lea pertes 
immenses qui resulteraient pour tons les habitants du 
territoire de la deconfiture du mark polonais.

Les Propagandisten polonais, ecrit le docteur Urbanek, 
veulent faire croire aux gens qu’inquiete la depreciation 
du mark polonais que, si la Haute-Silesie devenait 
polonaise, on continuerait cependant ä se servir des 
valours monetaires allemandes. Ceci est absolument 
faux, car une province d’un pays doit necessairement 
avoir les memos moyens d’echange que le reste du 
pays, Jusqu’a present, c’est la Banque d’Empire qui a 
fourni l’argent necessaire aux transactions; du jour oü 
la Haute-Silesie deviendrait polonaise, ce serait aux 
banques polonaises ä fournir cet argent. II en resulterait 
pour les Haut-Silesiens des pertes considerables, etant 
donnće la depreciation du mark polonais.

Quant aux fonctionnaires, a qui la Grenzzeitung 
promet un avenir dore, ils perdraient, au cas oil ils 
deviendraienl Polonais, toutes les garanties que leur 
assure la loi allemande et que la loi polonaise ne 
prcvoit pas.

b. — PRESSE D’ALLEMAGNE

Les incoiivenients du vote Ä Cologne.
Commentant la reponse de l’Allemagne ä la note des 

Allies, les Breslauer Neueste Nachrichten du 15 de- 
cembre disent que FEutente n’a pas le droit d’empe- 
clier les Haut-Silesiens du Reich de se rendre dans 
leur pays ä l’occasion du plebiscite. Lour amour du 
pays natal leur fait considerer ce voyage comme une 
croisade a laquelle tons voudront prendre part; au con- 
traire, leur entkousiasme serait sensiblement refroidi, 
s’ils etaient obliges de prendre le chemin de Cologne.

Ils s’en iront done voter cliez eux, au risque de s'ex­
poser aux pretendus dangers dont on les menace en 
Haute-Silesie. Ces dangers sont-ils bien reels ? Les 
forces que l’Entcnte entretient dans le pays ne suffi- 
sent-elles pas ä garantir Vordre ? Apres Vinsurrection 
de 1919, les troupes allemandes, pourtant bien plus 
faibles, l’ont maintenu jusqu’a l’arrivee des contingents 
allies. Des troubles ne peuvent se produire que si les 
troupes d’occupation n’observent pas l’attitude qu’on est 
en droit d’en attendre. Si Korfanty et ses acolytes out 
vraiment Vintention de provoquer des troubles pour 
fausser les resultats du vote, Vabsence des Haut-Sile­
siens du Reich ne pourrait que les confirmer dans leur 
dessein.

Que les representants allemands restent fermes. Qu’ils 
n’acceptent pas un vote distinct. Faut-il jeter le manche 
apres la cognee, abandonner la Haute-Silesie, comme le 
propose un organe officieux de Breslau ? Cela ne doit 
pas etre. Nous ferons tout ce qui depend de nous pour 
que le plebiscite soit sincere; nous aecepterons la deci­
sion, quelle qu’elle soit; le vote termine, l'Entente pourra 
faire de la Haute-Silesie ce qu’elle voudra, comme eile 
en a le droit d’apres le Tratte de paix; mais il ne faut 
pas que nos enfants puissent nous montrer du doigt et 
nous reproeher d’avoir, par notre insouciance, laisse ar- 
racher la Haute-Silesie ä l’Allemagne.

La note allemande.
L’Agence Reuter annonce que l’attitude de l’Angle- 

terre vis-ä-vis la reponse allemande ressort des pour­
parlers de Loudres. Les negotiations directes qui vien- 
ment d’etre engagees avec les Allies montreront que les 
propositions allemandes concernant un echange de vues 
sent acceptables pour les Allies.

(Schlesische Volkszeitung 16 decembre.)

Les vceux de la Hollande d’apres le Standaard.
Amsterdam, 15 decembre. — Le Standaard ecrit que 

la France eprouve le desir naturel de donn er la Haute- 
Silesie ä la Pologne dans le dessein d’affaiblir l’Alle- 
mague et de renforcer sa propre vassale. Or, Vimpor­
tance du district industriel fait de la question de Haute- 
Silesie une question capitale pour tonte i’Europe 
occidentale : il faut done esperer que le plebiscite tour- 
nera ä Vavantagc de l’Allemagne. (Ibid.)

Arrestation des vandales polonais.
Kattowitz, 15 decembre. — A la suite de Vattentat 

commis sur le monument des deux empereurs, on a 
arrete environ trente personnels, parmi lesquelles se 
trouvent plusieurs bis de families polonaises bonorables 
de Kattowitz. (Breslauer Zeitung, 16 decembre.)

Les elections an Landtag et le Plebiscite.
L’Agence Dena apprend de source ofücielle que le 

Gouvernement prussien ne changcrait la date des elec­
tions au Landtag de Prusse que dans le cas oü la date 
fixee par l’Entente pour le plebiscite de Haute-Silesie 
scrait de nature ä gener los electeurs prussiens. Au cas 
oü les deux dates seraient compatibles, on ne songe 
nullement ä ajourner les elections au Landtag.

(Vossische Zeitung, 15 decembre.)

II. - POLITIQUE GENERALE
A. — PRESSE POLONAISE

M. Mac Cormick ä, Yavsovie.
M. Mac Cormick, representant du futur president des 

Etats-Unis, arrivera ä Varsovie le 20 decembre. Les

milieux diplomatiques polonais attribuent la plus grande 
importance ä cette visite qui exercera une influence 
decisive sur l’attitude future des Etats-Unis ä l’egard 
de la Pologne. M. Mac Cormick examinera si les reproches 
d’imperialisme fails ä la Pologne sont justifies; il etu-
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diera la situation Interieure et economique de la Pologne, 
aim de savoir si ce pays est digne de la confiance 
des etrangers. (.Rzeczpospolita, 13 deeembre.)

B. — PRESSE ALLEMANDE

La situation en Tcheco-Slovaqnie.
Berlin, 15 decembre (Agence Wolff). — La legation 

de Tcheco-Slovaquie nous transmet le communique offi- 
ciel suivant :

« Les chefs commnnistes Skalak et Bannek ont de- 
mande, dans la soiree d’hier, au president Masaryk' 
d’engager une action de conciliation. A Prague regne 
un calme complet; eu province, une detente notable se 
manifeste. Les meneurs locaux des tentatives communis- 
tes ont ete arretes. A Brünn, la classe ouvriere est de 
plus en plus disposee ä faire cesser la greve. A Kaschau, la 
greve n’a ete que de courte duree; ä Bratislava de meme. 
Les syndicats ont pris position contrę la greve, exi- 
gcant qu’elle cesse. Les ouvriers agricoles ont restitue 
les domaines qu’ils avaient occupes et reviennent au 
travail normal. » (Ostdeutsche Morgenpost, 16 dec.)

— L'Oberschlesische Morgenzeihmg du 16 decembre 
reęoit de Brünn ^Information qu’un accord est intervenu 
mercredi entre les communistes et le Gouvernement. La 
direction de la greve generale s’est engagee ä inviter 
immediatement la classe ouvriere ä retourner au travail.

Le programme de Bruxelles.
Le Petit Parisien ecrit, dans un article visiblement 

inspire, que les perspectives de la Conference de Bruxel-

les s’annoncent favorables a la France : cette puis­
sance y sera representee par des homines intelligents. 
Toutefois aucune decision definitive ne saurait y etre 
prise, car c’est a la Commission des reparations qu’il 
revient de prendre en derniere instance les resolutions 
finales.

Les reparations dues par l’Allemagne sent si enormes 
qu’elles ne sauraient etre couvertes qu’ä la condition 
d’elaborer un plan d’ensemble reglant la collaboration 
industrielle des deux pays. On s’etonnera, ajoute ce 
journal, de Vesprit de conciliation montre par la France, 
mats aussi de la fermete de ses desseins. On est loin 
de redouter en France la restauration de l'industrie al- 
lemande. An contraire, c’est la une necessity pour la 
France, si eile veut retablir la prosperitę de ses pro- 
vinces dćvastśes. 16 dec.)

C. — PRESSE ALLIEE

Tin Accord sur le tonnage.
Le Matin est informe de Londres que les conver­

sations franco-anglaises concernant le tonnage ont about! 
ä un complet accord. La France devient definitivement 
proprietaire de tout le tonnage qu’elle gerait provisoire- 
ment, soil 430,000 tonnes. {Havas, 13 decembre.)

La ratification du Traitś de Rapallo.
Rome. — Sur le rapport de la commission des affaires 

etrangeres, le Senat s’est prononce pour la ratification 
du Traite de Rapallo. (Ibid.)

III. - COURS DES CHANGES
Bourse de Berlin du 15 decembre.

Franc...................................... 435 50
Livre.......................................257 75
Lire .................................. .... . 256
Dollar .......... 74

(■Communique par le Departement des Finances.)

Bourse de Paris du 15 decembre.
Loudres....................................... 59 25
New-York.......................................17 07
Allemagne................... .... 23
Italie............................................59

(Presse Radio, 15 decembre,)




